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voyait, qu'aucun .ýdétail ne lui était Il s'excusa auprès de ses hôtes et
ce $aller étranger. disparut.

Ton cSur est un sablierfin, nt se fait-il, dit M. X...
AU déjeuner, e> faisait à son mari

Un joli bijou d'étâjýre à sa femme, quand ils furent seuls,
et à ses, enfants de'descrîptions minu-

Où P amour, en poudre légýre, que tu connaisses l'existence de cette
tieuses d'une chambre 'bleue, d'une porte.

'.'Parait couler, cou1ýr sans fin, chambre rose et d'es autres pièces de ýNe m'en parle pas 1 s'écria Mme
ition X..., prête à fondre en larmes, nous

Mais non, takndresse est Pesée la maison, Sans oublier la .dispos
i dansý la tnaison que j ?il vue

ait des allées et des p,;àtes-ýa:ndes du jar- vOlc
L'amant qiýc ton cSur.pré din. en rêve tant de fois! Et, continua-t-

:De la mémoire disparail elle en s'approchant d'une fenêtre, je,
'Dýs que 1âpý ýQuel dom aie, disait en riant M.

ûudre est éýuiséë. la retrouve exactement comme elle
que ton imâjination ne soit ée

Pas m'est apparue; je ýreconÙ àis mênie

Et pour. le 'm»1p1acýr, sa main, habitable, car elle nous- offre là une X que le ciseau a'taillé dans une des

Y a qu'à tournersut sa base belle installation,!:'. pierres de la façade, et ce saùle ý.dopt

7onpetit cSur, ce doitble vase, Après quel temps, le rêve ne se les racities,,croisent trop fortement une

répéta plus, et lesà lit... des allées du jardin.... J'en- suis toute
-Où coulerajusqu'à demain, nnées passère

Dernièrement, 'M-ie X... seý_rendJt nerveuse.
Le mattre de la maison entrant sur

Dans une chute insaisissable, avec son mari danile N.oÙveau-Brtins- ces entrefaites, prît 1 à part M. X.. ý et

z4a, mâur que lit mesuer as wick, pour ý(îsiter uné. maison dont on lui dit, -
A.,eelut que tuchoz'si'ràç, offrait la vent et -j'ai à vous faire part d'un fait

te dans les journaux
ou du cSui, de sable.... qui semblaÀ trange. e la fenêtre de sà,

t rép:Qntlr4ý, 

aux 
désirs 

qu 
1 s 

bien

&11e, 
D

chambre, ma femme ýrous a vu venir'
Vicrop, Pii-ýiÉ avaient àl'une parci e a isition,cqu ainsi que Mme X, et, figurez-vons. 1 A

Le spec'tàcle'qui-attend qu'elle a reconnu, dans la personne de
en arrivant, à Cette PrOPtiété,,la frapp votre épouse, trait-pour trait, la figure

un étonneme e, pendant.
îif'ýI grand le ne de cette dame, qu'elle a vu

des semaines en' songe, il y, a quelqugs-
trouva pas d ýîeâ PâUr l'ýéxPrÎmer. années, se promenant dans :le Jardiu
C'était la ýaépendances, le puis, mont4nt et 4escendànt Pescalièr.

fghtas ique que soi*t cette jardin -du Yève N'est-ce pas'vraitheil[tsiiigulier? -na
histoi i0nt au devant deuk fjýmmé eýn est toUteý býft y esé

Je te Le propriétaire' le e e,, et jekw vous Iaý radon
oh vie 1 de mé',P4àiré, et leur fit ýisitdr la màson du -haut en ine demande si %ibus ne p"rriez- ýës

114ýat il rel le: Mý'e et âucûn nom ne sera bas., .Il y avait, en. efiet, ý iaý chambre expliquerce phénomène,.'
donné ý; 'il né sau ' ' a chamb #1, et: J#g4laià ce', t Vous me, '4tté ý Pl-us

'd y a-ý,ijir tose, 1 ëuê v6yez peut
cepeli grit 'Pèn)leee que vous, répondit' Mý ; YL

'ew-alier tournaât,4,ue. M=eý:X..,aVaît Voici que je 4cig enooreIl«Mient à niéntiotiiiet que là
a eu es Trovinte eitftâes aÙtrèfqi% déce-t ýc6Wulë êtânt:d&scený vôtr.e àlrpiké en voûe.-ie

Et 
il lui 

fit.lé 
.,.r'ëck 

4t:

_ýt théàttel Sion trop'rai ue on
7 il y,ý,,que1qiîes. àlûlë û ýranî la sait Mà

aintengùt,-, es séï- isant acqu'd t!ýîe voix>. dît:.-"ràaîsoýn et 2e 1., -4 ., . . . .à- se
lat in 'ân> ûne. -caînpagne.: ile y avait il 99 4»e

'il lui 'têtioncer ý,â ac1lee

ý0ctteXnâîscù 4ni nous Stivieli4rait en
'té ýPOiutÉ, us cette ;nalheureu.ýe

effort m' !ýa
pou ýent,4,jna1tre'de la ma" , ()û., ne üoug egt-elle pasPWI

P*üt se ren re,
n'tué ýùý, n,ýwy ýkVQýcýý tôt assigüée une fo

a'Ç'aýt St SUPÉrîëute-t'Illý
ýq4 né týmp&ý, làqu4e ilous. devriom fer, îa

4-ýîë par ritzla ce va
a-PlUsteurs

élié ý,eâ'è'Vint, men què
eo, 44,y t
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LE jOUR1ýAt'DÉ
1 1-1 ares ait

14 rronniere.- Tandis q1u 1. c s nos

e aux Daneg,, "esses
ait duClxva:1Y elle, app et lts déchirait. 1ný1i1&4iOn des Sow. deýýJtyet1es)

Pr Arme 'edm fe illescravache les U
ý(1,a chanson des Nouveau' Epoux, se tolu- une voix, dit

Tout'ce Clui, aime a
à les senti- tcoute.., les ramiers ORSl era nécessairement,

se dé dix poèmes en prose 01 la jeune femme..._ 1 arriv

9, les zli,ý paü a suite d'une.

ea plus nol:At pas e ý répéter: l' soit à la
exprimé$ en un qui ne' Craignent

comme res plus tendres sont les nýouches grande douleut ou d'un.

-rythme élevé dont la mélodieum harmanié, même note aiùogreu
Ch f bourdonnent dans la même beau soir de bonheur, peut- être

jaurais,4e lasse.l Chaque poeme de ce e - dament-et., tu te simplement en un41 cpT:re' littéraire trë par les artistes lumière, ut le, jour- toi P.. beau iour de cou-
les Plusce eti. COhsÀ nous lui, (fiài ttà dourement4,

lasses-, 

fiance,

týetti Ed.. Detailie, Gustave Dor&
Fenand. Lemi 

ce fils adoré - Viens, moi' enf an

LC,*reïXSý jules Lefebvre,. Ltte, il, sourit, 
que,

Je apprenne la vie , viemý bien-aimé,
A, morot, Mpiiýày et 'rouý Les éponxýý, gu sortir repn- V

d oUzee çette édition remarqug Cèt *ur- 'rent la route. > Au ùù. pâtre que mes lèvres tj enseignent à vainçre et

piètement 
épuisée

ýr1Md dom et, tout en

coüserýÉkntpr sement le don euérctîx chautàÎÎ. 
à triompher. Ce 4Û"éat la viè.! mou

-écieu out', perché a- avons toutes,

ù*ë .., a Mit liaiýÉeur' d'un des rares, exem- -Flle 1, aperçut, dý-_b Dieu, -nous. le s nous., les

que fà,ýe.- d'une àrCad 1 elqui W"Güvrait sur jours les plus 1eaux sont les jours-les

1- réatelit égeorê, nous désirons
Ire par Plus eburts 1 Jean Reboul, le doux

fid' tic4peÈ.lesý lecteurs d*1SJouý-aal à la mer immense.
PC

noue fête intellectuelle, en reproduisent, le pure (ýh )ète, ËL dit si exactement en parlant

autie, céi; tlànt& épiques,, si de ce monde de -misères et de souf

lé (le, Và

lu .Chasteý1e Jýh e, «týL qui -ont 
france

etelui ge
fine, se, sou.Yi t 1ýeUt'être 3ffle .Là j=oja entière allég="e

Ses jOiês ý4
Qui eôec:pilne L'âme y souffredéses

Les cris de Jý(?iqe ont.leur. ttistessc
Eý le» voluptési leurs sýqtiÉ1- 1

nia biýU_-ý 1111ýC rëÈýt4 l'a Crainte estde toutes lesfètes
'Jutam. ùiý,JMr, calme etserein

ýtë1it_ de. la:: 
1?14 ýcbçclé7nýbtetLx des te=pêýeO;

>-Une f ë M«tâeý gardýý*-1e silencelrte3it
1 4yoir c6tû'y, lefi ýiuûîes, des- temiPle gâmntilè lindemain.

mais iâiàii6t, e£
ils lé îivâge 'du BergeX,-cM1-t-eîie,ýjýýî6u4îW Disms-leur, PouÏtaUt,ý que ..nýal

dé Ba L Pour P '.1 - 1 1 : Il. .1 1
ûIt en wjar-ý 91, Seýýààýres la vie

Vol, comment SI:aPpelle 
y

ëedü ser.,
AllAa fra...... . . 1 1. : d(Sý nmý2;î"_y

2ke- : ý - ý ý ý - 8 , appo p sý douceurs à,. qM remp1ý
ët - ý 1 IV' M ' t la satiefac

r JeV ' off
el nous 1 Plui grà11dbQ1ý4e

il eu, vuýàiit;vetnr îç,ý armetýr,* t ùletM 4i1,gure,ýt 4ý"1,4qU 1ý, ààht È
les *lUer PaS6a ýët cm a

AUdùý passer,
tèmP l Éiffivênt du re uoin's,

e avp, 
f

le ié Ofýd ûte- cheyalëýés
À p4s? Eýnpràtiquant lg tfiltè du,.

J'avoir aii', i 
': : -T . ,

e
ièilé e j

ridicules"-

télia 
"lie Àr1ýt11eS

fia 
C_ sans dont la à41ï,

l'ni ftérëp.on(ýt pas. £:ýteSse 4e l12ýpP
aý t .1, ils tý -

tie$.L;ý2ý blés- et PolÀesý, le iresPcc ýq1
a de ses,

douce - É&ýýdaiW 1ý-Sal9Ü ëCC,;1àýe - ý 1, ý ý ý I , ý'là -vigü,ý en , la' Co
la vg"e - - , , -réputé$ te)$, quýi,',t4é,4ùe 1 ý 'V%ý 1

Mé,Lýý«ý__>_ ýÇWoPlte,,r.Q- - 'IW"tù-tt-e. faisai*1]ý parWtckm=t ho
rdýonifléLïi 'Pe1ý rauciï dans. lýý

tin-- ag

_ý4 t dièmin., &er-,-% * , '
se

'ep,
de, '",tut"

lWý!, *Oï s"oýs- 1ýO
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affirmée par sa volonté Créatrices dernes-hélas, si nous songions un ment le mot. de St-Paul la femme est

nous sommes dans notrç chair, créa- peu à ce qu'ils sont devenus ceux de l'homme.
se sont passés de Lui hontes, des

trices nous devons être dans la for Miir Do,,ýAr BRODEUR.

mance des aptitudes, dans le moulage inondes écroulés. Montréal, 16 niai igoo.

des cSurs. Pour ce qui est des inoffensifs, des

Initions ces imaginations nia- faibles, ils sont coupables de ce qu'au-

léables aux beautés de li nature cune pensée supérieure n'élève leur
nuances délicates du 'conscien M daines nos épases

ainsi qu'aux ce, -ils ignorent la charité et

sentiment. Combien, ô combien, ne sont susceptibles d'aucune ambi- -1ý)'UNE d'entre vous a demandé,

seront douces et calmantes les sensa- tion. Les pauvres 1 ils se trouvent JJJ, dans un récent numéro du jouR-

'tions de l'homme fait qui retrouvera trop petits pour rendre service, trop ,-ZAL DE FRANçoise, coin-

dans un coucher de soleil, un bruisse- peu doués pour aimer, trop oubliés du nient nous ainierions être à votre place,

ment de feuilles ou en des modula- Créateur pour se sentir au front l'étin- si vous étiez à la nôtre, Permettez à

tions harmoniques, la présence de cette celle divine. Ah ! 'ces égoïstes, ces une malheureuse victime de l'hyrnen,

ýfewrne qui apparait la première dans tièdes, ces peureux, voilà, ce qu'il ne de vous donner là-dessus une opinion

souvenance des jeunes années. Au- faut pas que nos fils soient. basée sur une longue et douloureuse

tant que faire se peut, tâchons d'em- A nous qui portons dans nos flancs expérience.

bellir la vision qu'ils auront de nous, les germes des races futures, à nous Supposons, mesdames, que vous

V nos fils... quand ils serontgrands, d'élever les âmes trWhaut, très haut: soyez époux et que, hélas nous

.- .uqu ils auront souffiert et que nous ne la vie la plus humble est sublime quand 'Soyons femmes.

serons plus là. elle s'accomplit les yeux levés, cher- Ainieriez-vous entendre quotidien-

Il est bon d'avoir le culte du passé, chant l'inueff able Perfection - son- lienient résonner à vos oreilles des pro-

'M;qn'îls le sachent ! quand on a des tra- geons qu'elle est indispensable, même pos comme celui-ci : les hommes sont

ý:4itioùs à suivre et à transmettre on va médiocre cette vie miséreuse, à l'har- des sots et des brutes, le mioz surtout
je 

serais 

si 
libre 

et

droit dans la vie. inonie de la volonté, suprême. est une bête. s

ýHabituQns la petite âme à se juger Hommage donc à la mère ! hommage heureuse si, j'étais encore fille. J'au-,

en toute sincérité comme à celle qui relève les cceursý Qu'elle rais pu épouser nu Tel qui est aujour-

en toute justice, sans orgueil et j'ap- soit la femme fortè dont parle l'Fvan- d'hui sénateur. Ah 1 si j'avais vouluý

pgyerai sur cet autre mot: sans fausse gile. Qu'elle cherche' sa voie et, la je ne serais pas réduite à surveiller le

':WO.deàtie. Ah'! la fausse modestie 1 trouve. Qu'elle couýprenne que c'est niénage de nia maison.

immense vanité des lâches: Voilà, peu de chose de.fàire des créatures Cessortes de compliments font. par-

la, cause d'un si grand nombre de selon la chair, si elle est impuissante à tie du mobilier de beaucoup de familles;

,talents avortés, de tant d'inutiles- et les faire surtout selôn l'esprit. on dirait même qu'ils ont été consi-

coupables ýxistences-je vous le de- Ah mesdames, qîuand, la maternité gnés au contrat de mariage.

ýe à quoi 'ut atteindre en valeur est comprise ainsi': tout à, la fois S-ý vous étiez le mari et que vou

ýo.cîWe celui qui se croit, bêtement bon Suvre humanitaire - et civilisatrice, travailleriez douze heures par jour.

-,,,à,xien ou qui trouve plus commode de peut-on s'étonnerque tant d'honimes afin de gagner votre subsistance, se-
-vous heureux, de vous faire trai-

'-Yljvre comme s'il'eil était ainsi. qui furent,ý honoÈégl. pour leur seul riez
,Coranieiit,, Dieu nous a donné un mérite, aient puisé l'essence deleur ter de vaurien. pourvu que vousne

ons f re large à génie ët de leur -grandeur dans un fournissez pas à votre femme lesý
eýpur. q.ue nous pouv ai

amoùr - ine intelligence apte à dom- modeste cceur de fenime. On, recon- moyens de remplacer les toilettes fort

,,ýwZendre toutes les, beautés, pourvu li aîtra que bien ý des aux im-ý convenables -par des Qosturnes aussi
Ve Ilôns nousýen enommý4, aient pu repro- riches que- ceux de, madame une Telle

donnions 
la, peine et mortelles

î là les individus qui se croient sur duire sans s'en re:oýdýÇ compte le rêve dont elle est jalouse? Aimeriez-vous

quement pour laisser faire... d'amour d'uneý pait -extasiée. ý On payer dix dollars pour le chapea

c'esýg'eng- là mangent,, dorment, s'a- rendra honneur àý 1Ïýi de -droit, si des votre chère moitié et n'être pas assez

travaillent, souffrent, aiment auréoles liliales en des- riche pour, orner votm, propre téte

,,'.",'ibeÛrent comirie ça... s'en s'occuper esprits to»ýrùentës 4ý p*ýs, puisqi ën couvre-chef.de trois dollars Se_ ...........

Ïse est d -Vous: gai le soir, en entrant au
si la le* ouce, ils re- la pensée pieuse d%ýýV hconête femnie

ý011tke euctde ur foyer, .4e ëonstater que madame, na
béatement le soleil-et ils sont qùi fut leur m re ;'4 ý 1

àôis,-si la temp-ête y faire, resplenàiî"ý',? iMFaý#a1îté sur pas,,eu lýe-tgmp depréparer le dlner

git, t% tG,ýýil1oiinent au gré des des fronts par.jCi-,,qu elle est alléeavec une amie,
gidns songe e cou- eUvüs dépens, entendre une telle-piéte

r'qieil 

y 
a 

un 
port 

Alloris, 

1 nwsdati*$ 

11n'peu,

0es naufragés etun Sauveur qui rage, ýsoyo11s attài 1-ý':Aiw0gs nos 1 une matinée théâtrale, ou
-x bras fils-po cSmýs,-,qWelle s'est rendue, poui économi,ý

les bras ces clé u ur eu
,r«bW tôujours largement' ou- ornons nos nos fiis ï«,. ýà üb encan et à un gr&nd mGeMwý

loffrànde îrfassasiée, Wun soient dans la ýji4o sit -dé, eý èkver, ëttçmasions, oà elle a payé 1ý. prW

ý,divîý« ý-<IorabW cSiur donton j usquy _,ýous.. PlUÈieurg objetsde, eéçrýe mmn
_V1
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ýQuand vos affaires vous appelle- combé à vos charmes et nous gagnons fetêt parce que la poussi re entre

ront au loin, trouverez-vous agréable chaque moment de.jôieque. vous nous et se pose partout.
1 q votre femme se mette à pleurer causez inconsciemment, Allons, bonjour, mon chat, sois
ne

pour vous accompagner, vous accuse N'est-il pas naturel que très souvent, bon garçon pour
allions au cercle chercher une Ta petite femme qui t'aime,

de vouloir la tro mper si vous n'acqtiies-. nous e,

cez pas immédiatement à ses instances ; douce tranquillité que nous refuse CËLANIRE.

puis, dépense vingt-cinq à cent dol- notre propre foyeýý. Nous sommýs Pý S. je pense tout à coup que la

lars dans ses préparatifs de voyage, bien excusables de lancer par inter- clé pourrait bien être -dans le pot à

vous océasioniîedo ' uble frais partout, valles un furtif sourire,- à telle ou' telle peau en argent, sur le buffet, ou bien
0 un des coussins du sofa.

et pour comble de bonheur, dise, au jeune fille dont la bonnehumeur etle encore S us

retour, que vous aviez l'air niais en riche caractère n'ont pas encore connu A moins qiý'elle ne soit sous la statue

chemin de ferou dans, une hôtellerie?- les aigreurs du mariage.. de Saint-Joseph, dans notre chambre

Comment aimeriez-vous vous éveil- Dieu, qui vous connaissait, mes- à coucher. J'ai coutume de la mettre

ler la nuit pendant que votre femme dames, n'a pas voulu, par pitié pour là, des fois. Cherche comme il faut.

compte la monnaie laissée dans vos nous, vous donner votre-rôle. Nous
-p, cahier de notes, mêle lui en rendoüs grâct, et, nous nous

oches, lit votre

vos papiers, et, sous prétexte de brûler conscilous d'être, les ýépoux car notre -I juillet f9w.

lie lettre écrite d'une main féminine, sortguraitété cruellement insuppor- Ma chère Célanire,
je e an e tâche,,Ybus avait été

tt feu votre bail ou le chèque table si çette rud Il faut croire que j'avaismal regar-

q ne vous deviez déposer à laý banque ? confiéeý dé, car la clé était restée dans la ser-ý

Seriez-Vous toujours joyeux, $1 vous MACý Solz£L.
rure

trouviez votre femme en sanglots par- Montiéal-, iýýr aOÛt, ý190;2ýý je suis content d',Iapprendré que in'
ce que'l'on vous a vit, sur la tue avec fs.,

------- t'es.bien rendue ainsi que tes entant'

une cliente ? Aimeriez7vous que votre lie Il me scmble que -tu pourrais les. tais-

épogse.reçoive mal les dames avec qui i ser jouer à leur saôul ; quand j'étais à;,
1ý. -.- vous êtes en relations commerciales, Rivière du Loup. (et bas%,.,ý l'àge de Paul, j'ai. sali pltLs.dý un fond

so4 prétexte qu'elles sont vos maî- eillillet 1902. de culotte dans le sable et je ne m'en
tresses ? MON. cUUR

1 1 ý suis que mieux porté. - C est éniiny-
Quelle figure -vous si, à un sommes arrives,feriez les enfants, ant comme le diable en ville; les moc-":

mgnient donné, vous remarquie sur :la bonne et' môi ýan
s enc omý ris sont presque tous veufs comme mbi

:..výo m. mouchdir les i votre en. rends, c,
nitiales de padaite santé. et [tu comp est pas . am usant.

yoisin? Vous, pâmeriez..ývôus dejoié, si,- J'ai reçùton têJ4 grân=ë ce Ùlatin je vais mankýr chez Rélivoir, d: le.,
ý-ù n Jour, en -cherchant, votre habit; ne sais cpmment il se fait que tu aies soir pour tuer le temps, Machin

vous. aperceviez, dans la garde-robe, pas tr,ýtïyé la clé.d-n buffet, -Vous au-

téléphone soigiieuseý 't moi, nous allons au Pare SoÉm.er , il
qn gppareil de tres, -les hpthùlLâà,,On 'ral quand vous 'a des beaux ballets, je veux direquè..'..

> went'ýaChë, sous lea costumes de mam cherchez une choýe que voug1priez en la musiqùe est belle. Ça me fait, Pen-me Fst- vous emps po#r ne Pas latron-eer,a, ? ëe,, qhe permettriez à nième't serque j'ai réncontré au Parc, 'Cathel,
ý;chýre'épouse delire sous vos je dois- avoix, n 1 il 'la élè . 1 . - . . 1 -

si -SOUS le rug de rine R qui s'est bien in
YeUX les, lèttres 7qtievoËLs recevez de la salle, à inanger; sous la 1 sième Ou toi et des enfants. Sýais-tii quelle'et:
irôtre nière du votre-sSur? quatrièiiie rosa du t1,piý à partir de: tâû J1ýi

Ai1ùerieý- vous. ffltendrç cSistain- la .table. .,Clé,,te.-POdtfaut facile à éîâit pastoujours dit, lqu,èýe ý 11,
meiiCdîsptÈeý' quélqu'" dans: votre trouver,., comme boiqo: ,r fine, mais, J c t-asst. te q n'elle est drel'

etëtre,ýeuveutletéaioinjm._ trou- voulà e tordre., Je, àÏè"iüviter quel-
lssàlit,-de s&'%és: te±ribles â,prý ver. ici 0aîsý j,.g.i t0Utesý 1es.ýUiisèies venir f ainqu1esý amis "Ç partië, de

du mmdeà les:QePèéhdr'd'àller j Qüer bluff à -là maisoh, Mais tô 1
vous ne pournezjar $0 bien, eÙidt.tilléç, q il .n'y a

vie, car il.fa tetî loùýjoýrs Propre$,, etr'
faire ce, genre 'de klé as Moveii 4ÊWéh Éereîr.
'Pour y ruster, 1g force physique ëMin eUe. Tembrasseles- enfanis et tojmA_1né.',ý

dilme ile: désÏntéresftment cl'ùn e- poutSe déchaüýr 40,ter sur la
et v1iýk ýt4'ün moine. Qùuli.t èèYe.- quf Pour

-$à. *e,-7fut;ll avocat oùý ýâýir-4es goûté cow çQý UPne
Po ciën_-ýj1 dcit renQg= à avoir le j1eýpër-e que e)týn1t1 l - :: Il el.

&raw là0t, e"s, la, illic wÎ1 ftýQp. ý Dans-, ý quel âý.restaurai1t výtU,.:Xuiý cher uwi,,
Ylgut fé4uJiýe Jý* "femme ellg p1_èt1'ý1re itt-e> fC_1Wý ai 1ýëct1 ta lëttrý et q _à ,

j lleeê
qu'il la Àè_teýtý, et,,iýi1 y-ýtéiis4.,, ne pas mettre la es-t:

sit elle"fond en, la=e.,Ét, reste toute eý4 eÈVers. Tu pwirfais fnnier sur1a réa q hi
un petite et eûàt" el toput, daili,ýlà ilia,

l'ourtd' ire,- -t1bý je ènv opper

Wj pre4d.ý,'gtkrùe el4,f;ëu pars, le$, filiteS se ýýesaîeet ýpas

polir: avlw 4e eMýt 1es pour igt
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te dirai 'bien qu'il vaut petit-être mieux en blanc, et elles font très attention à Catherine est un bon clitini il m'a

que tu ne fasses pas d'invitations, car, ne pas froisser leurs broderies. M. amené plusieurs fois veiller chez lui.

des hommes ensemble, c'est bon à Alloa, de Paris, dilt qu'ellessont jolies C'est une distraction pour moi, car,
mettre le désordre et à déranger .'sans à croquer et qu'elles me ressemblent il n'y a presque pas moý-en de veiller
nen remettre à sa place. Imagine que comme deux gouttes d'eau. C'est un à la maison ; les boules de goudron

Mme Duranleau nous contait l'autre homme très intelligent que ce mort- qu'on as mises partout, pour les
jour, que son mari, l'été dernier, sieur Alloa, je t'assure. Il a bien mites, je suppose, sentent mauvais
S'était fait chauffer un peu d'eau hâte de te connaitre,ý dit-il. comme le diable. 'l'ii as tort de parler
pour prendre un bain de pieds avant de L'autre soir, au dîner, il y a eu une mal de Mlle Catherine ; elle est très
partir pour voyage (entre nous, je crois prise de bec entre Mme Parseval et aimable et bien complaisante ; elle a
bien que c'était pour en prendre un Mme Fancigny, là, devant tout le recousu deux boutons à mon paletot,
Punch) puis il avait oublié de fermer monde. rit peux croire sf c'était puis, elle e, t bonne cuisinière, car elle
la clé du gaz. Et tout le temps qu'il est amusant ; je te raconterai cela en m'la fait manger un gâteau superbe
resté à la campagne, près de deux détail. Tous lespensiotinairesà l'hô- qu'elle avait confectionné elle-même.

mois, le gaz a toujours brûlé! Le tel ne parlent que de ça ; il faut Il était rudement boit.

compte s'est monté au-dessus de 2oo avouer que la Parseval est terrible- , J'ai hâte d'entendre le récit circons-

dollars. Depuis qu'elle m'a dit cela, ment mauvaise langue, mais la Fatici- tqncié de l'affaire Parseval vs. Fanci-
pas voir. 911Y. -toi bien, Comme je te

le suis toujours inquiète. Quand la gny, aussi, est jalouse à n'en Amuse
A

femme n'y ek pas, ça va mal souvent, clair. T'as bien ee la chance, toi, l'ai déjà dit, tu peux rester aussf "ýÏ
dans la maison. Fais bien attention d'avoir une petite femme comme moi, longtemps que tu le voudras. je vais

an gaz, et prends garde aux allumettes qui n'est pas jalouse pour un sou. aller dîner dimanche chez Mlle Cathe-
rine et son frère.

que tu j ettes sans regarder si elles sont Au revoir, cher vieux. Regarde
Ton affectionné mari,éteintes- ou non. comme je t'ai écritulie longue lettre

Est-ce que tu ne pourrais pas venir pour te désennuyer, 1ýu ferais mieux ZÉPHIRIN.

faire un tour à la campagne? C'est de ne pas aller Iau Pare Sohmer, parce
Télégrawne)

àmusant ici, il.y a beaucoup de beau qu'il y a des courants d'air. je ne
monde. ý Puis, les toilettes sont splen- comprends pas que tu trouves Cathe- Rivière du LOUP, 7 août 1902.

dides. 'ru as l'air de croire que je rine intéressante, elle est laide com Rentrons demain àý Montréal moi et

Isilis bien mise cependant, si tu voyais un masque et avec Cela, elle s'habille enfants. Viens nous rencontrer gare
1eý de M e Meriiio et de Mme comme Bonaventure à 7Y2 P. In.

robes M Cathos. Elle a beau courir

Lacarrière, turàe trouverais chenue, à après les hommes, cela ne la fera pas

,c6téý,,d'elles,. je ne comprends pas marier plus vite. Pûity copie confürme.
CIGARETTE.

cela, c'est un vrai mystère quand ou ý Les enfants sont bien et nous t'em-
brassons tous.-pense: que Merino fait bien moins C, ar- Ton affectLonnée,

ýXént que toi et que Lacarrière: a fait Que la salle à manger soit fraiche

faillite il n'y a pas longtemps... Fi- P, ý.-Je suis bien aise que tu aies A température des salle,ý à manger
ýY gurgtoi que cette pauvre Mme Pastré, trouve la clé du buOeL je la cro' est souvent trop élevée. Ilyais Z 1
,,,elle, porte encore ses vieilles rôbes de perdue. arrive fréquemment que les

année dérnière ; moi, je t'assure que servantes négligent d'aérerla pièce et1 Montréal, 6 août 1902. d'en ýurveiller la tenîpératuýe.je resterais. à lw ville plutôt que de
%T-nw me promener avec des vieilleries. Ma chère' femme, Une température de 7Ô degré, rah-

dit-P'Our s'exense'r, tu coin- J'acèifse réception: de-ta lettre, en- renheit est vraiment trop ýpour une

ýq>ren'dem-q11'elle vient,à la campagne date dit 27 juillet. 'Je ne pourrai pas salle à manger, Il faudrait 6o degrés
ir es à la Loup cet tout au plus.

t 'h ýbýii:s et le bon air etnon pour descendre
fdreune exposition de robes. Si éfé. Les affaire---sozït dWI, il est vrai, Si vous habitez durant l'été un ap-

a ne fait pals pitié des raisons pa- mais il faut tOUJOÛXs les suivre de partement exposé au midi, que vous
enfants ont l'air- de p petit Chose, souffriez de la forte chaleur, il, est

es etits près, d'autant plus
btenir une ýatmos

Je crois qu'elle -ne. les est à la veille de son bilan, facile d'o phère déli-

ouill ý que, ýour les repas ýet ýe_ -grait et il y aurd'Pêut-ètte quel- cleue M fermant toutes vos fenêtres

oucheret, tout: le reste du temps, que argent, à fairt à _e moment. isven déble màtùtý après une bonne 1eure

les iaisse,.courir dansý la plaine, parle pas -à personôê':.. de la' faillite de,: d'aérâtOnIetý rideaux tirés. Vous dis-,., >

ýùets, et' 'ux framboises, ou pa- Chose, ý ça n'est pas eh-core connu. rù POffl dans, les Pièces dts touffes de

à ig- plantes champètres, telles que la rue,.
_Wîýrý-ýu bord de la mer. - Elle nous peux rester laý cUmPaglieý'aùsêi làt

nait à .1 Mme.'Charnet et à moi que temps que tu lé vùujtas i léà eùfaýjjs la megthèýpùivrée, la lavande, li:

la.,sane, Ca; mais elle a toujours ýne pourran que ýé11ë.fieë -de l'M Vous prene7, en
breuses tranches de citrone eL en,$ri sais,. Eh bien, séjourà veau:,saléfý-_ tDudelles, que-vous disposez dans une

ni ue: le.les tiens ngyant à> la ville, ýque veux-til ipe. L'atmit, nos faut$. , pou- il £aut bien fàýié' r,àee, àerisLý daýw îï: 'o i d,1ýunýe"ýf fiâtch'en tnJýosez ains

14
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4,44 4 J'espère que vous ne laisserez pas les chosi aller si loïn.
Dlailleiirs, pour désillusionner, il faut avoir créé des

te Roman d'une Prin illusiolis., je né crois pas vous avoir jamais induite en
erreur ni vous avoir jamais représenté ma personne au-

è"qqî"4, qiF"qqip Fe trenient que sous les traits d'un plébéïen enraciné,datis
PaR CARMEN SYLVA ses mauvais principes. Cependant la chose est possible.

(Suite) ýSais-je toujours ce que jz vous ai écrit, pour ainsi dire
entrela veille et le sommeil ? Daignez accepter, en tout,

xix cas, l'expression de nies regrets et de mon profond
repentir ?Château (le Rauchenstein. avril.

Et ne vous préoccupez pýLs.du festival. je n'ai'encore
LX ce que vous avez perdu ý à plaisir!, Votre in- jamais, été au-devant de personne on vient toujours à
cognito a été complètement respecté ! Mais seIUO Il moi, non que j'àie plus de valeur qu'un autre, mais
présentex sous un tel masque à des, gens qu'on con-, e ma-

_parc que les hommes, sans distinction -de rang, s'i
in mon-nait, qu'on nom eses amis, n'est pas de bon goût 1 nient ýu'un individu qui va droit , son chemin et ne de-

Sieur, ýt je voudrais que la pluie vous eût encore davail- mandede conseil à personne, doit être intéressant.
taýe.transpi Si j'avais d'avance consulté Votre Altesse sur la façonamb très minutievous avais décrit ma eh re in usernent, clé me, présenter au château de Rauchenstein, Elle

z ; qu'aviez-vous besoin de faire levous la, éonnaissiez asse . . 1 1 mem'aurait sans doute donné e consei de faire coin
curieux ? je n'aime pas la curiosité ; c'est si vulgaire 1 l'evêque de Limbourg et le Professeur X... de Giessen,
il. y à z des défauts nobles et da défauts comnitilis,; la Ces messieurs arrivent par le train de qiýatre heures, et.
c fiosité 'est de ces derniers, Monsieur le Mentor 1 je1 1 l ý reparteùt par celui de dix. Votre Altesse m'aur
1 , avais -pas osé ml infornier de vos travaux, de peur de dans le salqu, leý mains .tendues, " nous aurions Causé
paraître indiscrète. Vous, vous avez trouvé plus si 'le en famille de la température, de l'Italie, de la Suisse, 'Ou
de faire votre enquête vous-même, je- lie suispas 'une ilielque question littéraire, j'aur. is goûté des bécasse,
.bèr6ine de. roman, et ne trouve aucun charme de la,,chasse princière, dégusté àÙ meilleur vin de Stein- 'i
ýréilles Surprises. Je ne ý suis pas davantaze vaniteuse;: bèrg, etc.,, - Mais,, je dois le dire à Votre gracieuse
ýàns cela, i'gurais été enchantée de vousvoir découvrir Altéss e d "àel: av c dés graines de sorbier, on ne pren .que es Jý.
meg grýLves études. A présent, tout mé si gàtéi. grives et non des sai :Plutôt que de vous entendre
comme si une gelée avait flétri mes fleurs-et lés jeÙtes jouer par ordxe du piano aprýs dîner, i'aime-mieux faireiOusses des Wetres ; ellés baissent leurs petites teeés bora. un plongeon dans le. Rylck, ce qui n'est pourtant pas.unë

d'un liseré noir, en eignede deuil., Je ùlairacoûté mort rèable
pemaue ce que vous aviez fait je ne ýveux pas quil Pourqitdi,ý vous écrire encore sur ce sujet, il ne
moque de vous.se téresse ni l ün. ni Pautre. eous nous étions (pardonne4

Dn pluriel aUËRIQUe ce rroi les ehabitudes, du. langage, rýendent,ý
difficile (Je'slexprimer autrement) nous.nous étions: r4lei-

T. ý3- La salle Güezenich est vaste,; il, y tient deux proqugmi eîsnadês que nous avioxii quelque eh
iffille per"ines. 'Vous aurez donc ýpjus 'de peine 1. nouer parentéde 'cëm=zi, une remontant à, notTe ancêtM:
Y trpuver que dans notre proprema.ison. ý,Adàù%..: ý Vous croyiez qu'avec un, peu de'peinei on pOie.ý,

ait ine dresser à me conduire dans votre 5alen commè,
Xx Ï'Xveque,.deýlÀmbourg, vousýcroyiez même que-e U'à

.:liëîàwa.d. et nô lés. etqu v auc n défautvulga.é: à- kes ii _je niyima
ginais qtw,-s0ýs l'Alti il restait Upie, é c 1W

je W ai jamais sinbi, d g -vraie péri iiii hum-'une, vouo,
sympe. iser, avec Votre, graciepse t 4 si, ire
màt:ë: ainsi que tous les iens.'dë 1nà,,dasýeA ai reyâ,uue: nous e c
ýoli dé instruction grammatkaliý nialik jelie, pou rrd'jar s ê' estque vous,
ynaii; connaître la chosi -ae deM11t car,. à mon avià ýiWs_

mâîs,: es gýý auà#sqýs .1 _xfeýù1ý, lés' mble'vices sont ce
qitpiqu'en- face de voue, -je #1 "en, soi È PX-fol$

Îý d ilial
ai toujours .su,., par, ex*tup1ý, IÀ

et, chez no tresce iété 1 f K[seute soc ai, oti ean.dejinpé itesge, n est>- pas, ý:par1é de det'ait plus f4mai, Ser lie uü
Aý4r r ce: qu.. 11liemIlle mi game 'Comme JÇ pas<.;-4àtL5'mèïne tuére uý% ne..doit.s'et ,à

traductléur ýde -1ýant i5i je si te
finira; r êtré obligé de

heures de oisi ft, à, ce ent kitk j0O y-,

'il 1 i!; % 11 1111!11
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Xxi je laisse les faibles tranquilles tout au. plus -m'entend-on
gronder un peu, en passant mon chemin.

Rauchenstein, 9 mai.
A propos, je voudrais bien savoir comment Mara vous

Di -moi un peu cher Monsieur le Professeur, dans'tes aurait reçu, si elle s'était trouvée dans la chambre. J'ai
quel état d'esprit vous vous êtes trouvé, après m'avoir grande confiance dans ma chienne ; j'adopte aveuglément
écrit toutes ces grossièretés ? Etiez-vous allégé ? Ne

ses sympathies et ses antipathies. Quel dommage qu'elle
sentiez-vous plus de bile ? Ou bien avez-vous eu écrivant, n'ait pas été là ! Si elle n'avait pas défendu la citadelle,
surexcité encore votre haine et votre rancune contre les la reddition s'en serait suivie d'elle-même ! je lui ai fait
grands de ce monde ? J'ai une confession à vous faire : sentir une de vos lettres, et elle a remué la queue. Est ce
après m'être montrée si raide et si irritable à votre égard par sympathie, ou parce qu'elle espérait déchirer encore
toute ma colère s'est évanouie en fumée, niais complète- celle-là? je n'ai pu le deviner et je suis tout aussi
ment ! je l'ai cherchée ; j'ai voulu lui donner pâture avancée qu avant. Mon aveugle vous a entendu jouer
afin de la'fortifier et de l'accroître ; mais plus je cher- et a dit: " La main du maître s'est posée sur les touches,
chais cette pâture, moins je la trouvais, et ma colère S'en et lescordes ont résonné d'amour." Or, l'oreille d'une
alla, d'abord d'anémie,- puis de phthisie galopante. En aveugle est au moins aussi fine que l'odorat d'un chien.
recevant votre réponse, j'ai tellement ri que mon'chien a,

C'est ma faute, d'ailleurs, si vous ne vous êtes pas fait
pris peur et m'a sauté à la figure, appuyant ses patteR

sur mes épaules. Vous le grand savant, moi -la pédante reconnaître; je ne vous en ai pas laissé le temps.

écolière, nous nous sommes conduits en vrais enfants, et 1,à-dessus, mon ami, ne nous promenons pas comme

je ne. vousai fait attendre ma lettre que, pour laisser à ants, prêts à s'entre-dévorer. En ce qui

votre fureur le temps de mourir, elle aussi, d'anémie. concerne le vin de Steinberg, vous l'auriez certes bu avec

Est4elle morte, bien motte ? N'est-ce pas, mon amivous plaisir ; nous en avons d'excellent, et même de i8il

lui tordrez le cou, et nous n'en parlerons plus jamais ? On doit le boire le jour de mon mariage ; je ne saiq pôtir-,

je ne -sais comment il m'est encore arrivé d'oublier que'. quoi, car je rends grâce à Dieu de n'être pas née en l'an

"'étais Ulric l'écolière, qui doit ainier à jouer d 18 11. jusqu'à cet évènement, les bouteilles pourront se

cent fois plus fous que celui de mon Mentor, au lien de couvrir de bien des toiles d'araignées. Je ne suis pas

parader pompeusement sur les grands chevaux de 1,&i- faite pour me marier, car je ne puis me courber sous la

quette et du décortim. je vous cite -Horace, et je výUx Main d'un maître. Non, non, jamais Quand je songe à
s mbts 'f u obéiras à ton mari 1-' je frissonne des

cacher mon Dante 1 je vous dépeins ma chahibre, et il ne ce
vous se pieds à la tête.

rait pas permis de la voir ? le vous occupe de nia
UiýRicQU]ý.

petite personne, etda curiosité vous serait interdite i- je

k vous fais une deýcription effrayante de nies exhibitione'musicales,--de nos conversations gantées, de nos intermiIw Xxil

ables parties, èt vous iriez ensuite les 'affronter ! je com- Greifswald, 12 Mai.

ds qu'on ait peur d'une partie de casino, plus qye du,
ple, 'rrès gracieuse princesse,
tumulte d'une'bataille. 

c,
Enfin! je n'espérais vraiment pas que vous auriez tant

Votre amie Ulric, comme malheureusement beaucoup > de bonté et de grandeur d'âme.
gýs semblables, est une mauvaise tête, éprise de tout

En voyant passer le 6 mai sans m'apporterý la répôiXse
ce qui so t de la règle, et cette première entrevué a vrai.,

ment quelque chose> d'aussi on ýaussi iftiprévù qui pouvait arriver ce jour-là, je me persuadai que je n en

attendais pas. Mais vers le soir, je montai à l'étage sup&
_ý»epossible. rieur, dans l'appaýtement de mes parents que je conserve_ý

que maphrase suiý les défauts nobles était-un
depuis vingt ans exactement tel que ces 'êtres chers Pont...

peý9 ri Ma grand'tante, Par exemple, est affreusë-ý,_
laissé en, quittant ce monde, je me jetai sur un tapis et':

nient curieuse, et cependant c'est du sang bleu, s'il en...
avouai que j'avais agi d'une façon impardonnable. Si

£utl Vous voyez que je suis du moins bon enfant, et que,ý:ý
vous étiez un homme, -Dieu sait que, je vous aurais

avec franchise dans mon tort,:quand.j'ai Pýrlé-je a vQUe, joui niêtàe,'pour mettre mes re à
-ý_un pÇU trop vite? Ià-desgus,, 

descendez 
gentiment 

de graphi,

.ývotr.c chaire, veuei me, donner une poignée de main êt-t

-sque vous étiez d'humeur atrabilaire. Confessiôftýý1. ýourq11o1 je, reçois aujàurd7hùi cette lettre d'une bonté

sànségale. Si jainais niGý1 imàgination vous'avait évoquée,:'.
géiýérale et absolution récipicque, jusqu'à notreýpr0--..,...

autrement que comme un de ces êtres de lumière, apparu.
-querelle Prenez garde; ne jurez pàs si ', fort qùe.:

pat:irohie ence monde. gu, milieu des humbles mortels,
laderffière fois. -je suis très susceptible, J10ýrÎÎ. VOUsendemarideraisz ardon aujourd'hui. . Maisjàrnaisýý

Oui 4 la letueje m'comprends pas la plaisanteiie, et jeý.. nota
tout de suite -désagréable. 11 faut se A91ýe yai -.6gé.' Mon 'âme est remplie à votre,. $eu

4tte sentiment qui'lie PéÙt,,S'expliquër en paroles, que
vecu, ansun isolement relatif, surtout sans â4ýlý 1 4nè éhoe U'inf1n1iiâblë,ý que moi, 1'. homme: ru4eýét

eke et q je ne suis pu, ituée. àux taqi1Îneý
tep g st en Msaccord

tous 
in explïqùer,: car i e

es çlýusins,=t un peu peur'de moi et disent

a Une Comme uhé::épx-é.ý> -imai,$ -re mes thêôdég.
A suittr.-.)

4au U;e Ica, foZ4

7;
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ta vitu est* de r amour ? regard se rivait. sur moi, jusqu'à ce Pour les corsages, les jaquettes, et.
que ses yeux rencontrassent les, miens généralement tous les vêtements ajus-

cette phraze est-elle vraie ? "La pitié c!êstpresque et lorsque émue clé pitié, devant son tés, voici comment il faut bâtir lesde
L'anzour peut commeticer par la pitié et peut finir air suppliant, je lui faisais l'aumône couturés.

.Dar elle d'un sourire, d'un serrement de mains,
MARC I.EGRADM i' Soutenir 'très légèrement, de 2

ou d'une parole si banale qu'elle fût, à 3 millimètres, le dos sur le petititié est Pémckion éprouvée, à la son visage s'éclairait d'une lueur côté au-dessus et au-dessous de la
fý:vue réelle ou purement iniagi- étrange qui m'effrayait presque- je ligne de poitrine.haire d'une misère physique ou nio- plaignais sincèrement, ce malheureux 2' Soutenir le petit côté sur lalrale, émotion généralement acconipý- garcon, et je prénais â'.tàche de ne
gnée du désir de 'soulager cette misère. Pi,èce au-dessus du bras de 3 à 4 mil-point encourager le sentiment qu'il
On peut la ressentir à l'égard d'un liniètres dans le haut (depuis Pem-

avait pour moi, maiÉ je sentais, bien,âmij d'un ifidifférent, de même quand manchure jusqu'aux deux tiers à Peu
que jamaisJamâïs je nlaurais pu l'ai-

on a un peu de générosité aù fond du Près de la hauteur, comprise entre
mer ; ma , si profonde si 8yn- l'emmanchure et la taille.)c.Sur, à l'égard, d'un ennemi. C'est patique qu'elle était, se ÈÛt.ý!ùt6t par

dire que l'amour n'en est pas un élé- 3> Soutenir 'lég ërementý le devantla contrainte,' changée en haine qu'en
ment indispensable. Il est certain sur la.pièce de dessiMis du bras1dansamour.
qu'il la rend plus facile çt plus c;fficace, le hhut (depuis l'emmanchure jusqu'à
il Ést évident aussi que ceux qui aiment la moitiéde la hauteur comprise entrelé plus, ceux Ce est le plusdont le c tir l'emmanchure et la taille.)
;large, sont aussi les plus disposés à Cette phrase n'est vraie que pour 40 Soutenir un peu le second côtét r sur les misères d'autrui,api oye les femmeà; pour, ellesi la pý e la deuxième pince dans le haut1 

tié aussi 

- ' -ý:

mais: la pitié ne saurait être assimilée ebien que Padmirgtion, selie souvent à (depjýîs la:poi-titejU!,qU'à la moitié d
Àli amour, à moins qu'on, appelle amotir 1 1 :: -Ce'-bord,ýdoit,

l'amour. la hauteur de la taille.)
ce lien trèsvague qùP unit tous les être dýàtitant plus soutenu que , LaUhez les hommes, jamais. la ýitié neuniquement parce qu'ils sont nce est plus biaiséépeut être de llawouý-:'- Mêmt devant P,"deýý.être semblables et qui porte les -e pi' e1,a premièt nce est bâti jufte-t, les lar;fiéla souffrance L qu'ils eau-meilleurs d"entreeux à faire aux au- dlsent, si parfois,-leur. ccéur s'émetit c'est-à-dire sans être soutenue, ni un....I txes ce qu'il voudraient, qu'on leur c6té-1 ni de l'autre, parce. que le biaisc est Plutôt par amour-propre.La preuve c'est qu'on s'apitoiè à près égal 'aux de d'Femmes,. gaidons-nous deý la pitié est à Pt
Sur le sort des -gens inconnus, i1ýdiffé_ e dos est, sou.des hommes en 1%iérité, elle. est sI A là coultire 4lépaulé, 1
rerl1ýi parconséquent la preuve encore, sû re sachons plutdi: avoir leur admi- tenu de r centimètre suir, le dévatit.
ë'E*t que souvent rien n'est moins fait

ration devant lés effOrts dé notre ýtta_ Â la býsque, toits leslords, bi' ie
in rer la sympathie que les$PI ývail et les rë9ultatý..4e notre dignité, sont légèrement soutenus sur les bôrds

es. qui inspirent la pitié.
éwdroit fil'

ta pitié est cependant voisine de "reut cécý parmt à1à Jecturéý ùùýz, il Amour ce dernier mot pris natul-
Pêlà, est, Pdtvtwit exc,ëÉýi-,dans son sens très large - £')jet de,1. . 1 ý. . b veinent simpiel. 1i[5îý, G5 P à vuquâud à ses conséquences pý!sqti'èlle et si aux prerrue s essaies oh emploieéntrafnéýà faire poùr des indiffë,- Ap"êt dit corsaie taille lenous plus de: temps qu'il ne faut, on -Peut .

eté mùs,.ýferîons pour os 'è rilé, lor qu on as- devenir bieu'vite tréshabile si l',on nýt
12JIé. est qnel4ù;oiý lýL les coutuffl, qe ç! iÊs qttë1--ýýsé dé_iîýMeiÈf ýëàug,, tiù, rs Èýý11tewr iè:,

tîotiý, car .1 est bien virai 4ù*ý1î br tir Je"drýjt fi etst-à-dire 1
-attache 'ý6ftviut d,ýs ý ý5 (1oigtý pus e loùgùeûra èf sou - le

=c c arité reç ma s a. PI ý..'du c6tÉ biaJý,.q èý du côfé,eý -fil, puis er 1Ol Te que
1l'est pas l'amour, et ce dernier nl en il -ne Ëýîit céýéà-âânt pas., %rtheý ait cceptél::
estzý le prinýmPe ni la conséquence 'érer'afin que le bi'-is'l né'ftôuct p Wet pas du tout son idéal,... . L, 1, ., ýÏ9, as. ýÏ"Quand lé bià-, vous savez, entiéPas- U>Ç«.,SM-

'flanc imal-tenu, le fil &0 Q4i é'ýOuS la m U et U. ëý.biais ýLe, pouvait guère hMiterPýi11'ose_ pré 'é ýoùff
ién*e- 4te pit, e ebt forte

p.re,,ýqtfe" 4e lýànljilÎl; qne1leý Quà1l Sý n c.en
jcý, Plidis, même -en. qui frmcié c«ý qui

er par e ptouv ,. q Plo asséffibler lée 'C!ÔU'tntýmy ênf asmeyque lé§ Vrànýàiý aùl'
gnç pitié
tin- re J, 1Jý ý1àkdýf dont Guviagé ileledi tors-, clee à $tiUteilit -Vers dý, lit
'je PUIS: Iq

noùs étions, &dpre e,-son ýPi, jet, tut
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Prédiction d'un moine allemand Zes pigeons voyageurs quatre
EN GLANANT 1ýout le monde conn'ait la prédiction siècles avant J-cý

de la gipsey &ossaise annonçant que Ils existaient déjà en ces temps

Une petite fille de Mme Sans-Gêne F-douard, VII ne serait jamais cou- reculés

La catastrophe de Sain't-Pierre a roliné. Mle avait été devancée par Si nous en croyons une coinniuni-

de nombreux oracles dont l'un re- cation récente, faite à Athènes par un
donné l'occasion de rectifier un point

historique qui à son intérêt. 'rons monte àl'an degr-àce 1671 : ltl, n1oiý1c érudit hellène, on a retrouvé la trace

allemand, en iiýie'vision qui embrassait de pigeons voyageurs employés quatre
les biographes s'accordent à dire que

les trois Premiýres années du XXe siWe. siècles avant jésils - Christ par un
la descendance du maréchal Lefebvre,

fàisail connaz'ire ainsi sou Seniiiýzcili habitant de l'Ile d'l,,gtiil, du nom de
dite de Dantzig, n'a pas survécu à

Un roi non couronné tombera an ýraurosthène.
l'illustre soldat.

moment de consommer malgré lui un Taurosthène s'était rendu aux jeux
Or, ce qu'on ne sait pas, c'est qu'il nouveau sacrilège. Olympiques, où il fut proclamé vain-

existait à Saint - Pierre, il y a une L'Aligleterre, qui s'est jouée des queur. Le père de cet heureux mor-
trentaine d'années, une vénérable maux des autres nations, sera hu-. tel apprit le triomphe de soit fils le
religieuse, Pauline Lefebvre, fille miliée. même soir par un pigeon que ýrauros-
du due de Dantzig, en religion MèÈe Son empire sèra détruit sa flotte tllèlle avait emmené avec lui, et
Onésinie. Elle était bien vieille sombrera et les Indes lui échapperont. qù'a'ussitÔt proclamé victorieux, il
alors., niais n'avait rien perdu de Elle sera bouleversée par une li'«-' avait lâché avec un morceau d'étoffe
son énergie,'' dit un témoin qui dense guerre sociale. rouge à la patte.
lia vui Les Stuarts règuerout sur les An-

A .l'époque où nous nous reportons, glais... 1,es enfants de Guy de Maupassant

Le grand conteur n'est pas mort
la, fille du vaillant maréchal dirigeait, Iýes reines d'Angleterre "couronnéesey

sans postérité, à moins qu'on n'in-
en qualité de supérieure, dans la ville Marie 'rudor, là première ý reine ré- terprête pas trop à la lettre quelques % :ý eý
aujourd'hui détruite, une com munau- guante de l'histoire d'Angleterre, fut futilités d'état-civil. £t cette post&
té.doublée d'un pensionnat de jeunes couronnée le 15 septembre. rité, trois enfants, est en train de rea-
filles. Mle se rendit à: Westminster, pré- liser un des vSiiý intimes du pauvre

A Fi'sprit, esprIt et demi cédée de cinq cents cavaliers et suivie persécuté, celui de vivre loin des pro

Ceci est une lettre d'Emile Des- d'une brillante caWcade de seigneurs, fessions libérales, loin de la rumeur

champs c'est une demande d'iliser- C'étaient les, messagers officiels de la littéraire, loin de la vie publique.

ïec une ingénio- Reine, les 'huissiers, les chapelain,, Quelques jours avant de partir à lation, mais habillée av 2les gar'des du'corps, les officiers de lasifé malicieuse et rare côte méditerranéenne, il répétait en-
Couronne, les-clçvaliers du Bain avec cote à la mère de ces enfants, cette re-

Versailles, 13 mai 1852. leurs robes violettes, les deux rois conimandation qui fut la desnière.
d'armes, les 'ambassadeurs, etc, LI - Aujourd'hui, dans la petite et chaiýMon cher Dunias,
Reine était assiýe Sur un chariot en mante ville de Sens où , des périodes

Dans le$ anciens jours, les liOns forme de litière traité par six chevaux militaires -avaient entraîné l'auteur dé'.
I&haiént les pieds des prophètes. Qui recouvert de drap d'or, Elle portait "Boule de Suif," l'aîné de ses enfants,une robe ', à là: ÏÎU11 aiàe " et, sur la Ludit'pbëte, dit prophète; c'est pour cien, est deuenu empl yé de
poi, les liens viennent tous à vous. tète- ýun cercle 4or pur fèrmaut une ban

que, l'a4née de ses filles, nue jolie
Je- me trouve auýsi avoir un lion,, et, je coiffuïe telleinekit massive que d'ins7 brune de seize ans,

liberté de à vouA l'! .cnv' 
ognfectionnè des

ýrends la Oyer. tant en instant ellè 'se trouvait forcée chapeaux en modiste accomplie, et lagriffe d'appuyer sa têtesur ses maiLui perinettez-vous de poser ýa, dernière,, Marguerite, "'portrait de
dans -je Mousquetaire, au ý bas de toutes hLa reine EýIiËabet fut couronnée Maupassant" attend l'àge d un mé--
les..merveilleuses choses qui sortent de avec un cérêmoie aussi 'pompeux. tier. Elle sera probableineut''inodi.5te
7PtmMain ? Le coùrounemeùt,,de la reine Aune comme sa sSur.

ja is lion n'aux-a j amais été en 1702 reste x par 1? déploie- seg -0-,
Voilà comment, au moins dans

elus fier. ment de dignitaifÎý de fonctionüaires descendaufs, le and écrivain écha:.ý9T
Merci peu trè, amitiés dév.oùéesy. et de soldats qniz#ÙÎViréntýa souvèrai- pe,à la pëÉsécutiondes lettres.

lie -sur un 1argê-ýhe1Éiu tapissé dý
drap bleu semê,',de geurS.

ekiLe Dir.CUAMP$, ria 'fut, Co 'ée Uýù prôver4 persan qui n'est pas prétisé-
K La reine --Vitf* 11,ro=

gaknt pour les dames: 'g jeune hq=e,aussi eolenne1liý04ýt1tj 'ufais tneins fas-
',ýlexand:re Dumas -répondit simple- il tu vas à la guerre, fais une prière , gi tu

tueusement, en, L"affluènüe s'a la nier, fais deux prières; si tu te
tient va . 1

fut telle qnef.. PPýr 'peu -de jçours,. , t'rits"ofa s prières.est le, bienvenu, l'ambassad ?t 'louer un..e pg-lýe u

týn1r noùý: -ne ref usons que les -hÔtel gu :prix"' àë 11greý 'Un,

Ï,Xjýrué Xotre. Damee'«Oche g-7
-fut v prfpýipa1;,
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P, GE ES EN FANTS >*ý
bien petite nièce, au risque d'encou- l'eU;S$es cette puissance, puisque tu
rir la disgrâce de ces derniers, je dirai saurais si bien ic

WrITS amis, je suis contente de que je ne suis pas tout à fait de ton Voici une autre réponse que je cite:::
VOUS. avis. je préférerais qu'on leur don- textuellement et qui nie vient des en-

nât le moyen de cultiver'leurs.talents. Virons de Montréalje savais que jurais pour ne-
v x et nièces des enfants.. de coeur et Le luxe, très souvènt, tue le.travail,
-eu Moi, écrit Ecolier, si é1eýîs pleisr

et l'absence du travail, éteint la célé- santpenda
esprit, tuais ýa été pour moi un plai- nt unjoùr, je meffiais' mon

brité.sir nouveau de le constater encore une maý1re d1koïe à majNace, etj'essaierais
je donnerais le Oouvoir aux femmesý sur velquesfois. luiq -unes desbi4nitions qu'il

C'est une générosité que j'auraismau- m'ajait subir, depuis queje suis entrePour* la plupart d'entre vous la
vaise grâce à te reprocher;,,et je crois ses mains." Nperspective d'an nialheurà consoler 011, niais si ce jeune,
bien avec toi, que les chol s'en

ou d'une pauvreté ý à soulager, sem-_ inonsieur ne relevait pas d'un pensum
porteraient pas plu mal; seulerftent

blètit donner une réelle joiéîý et vous s Igrsqu'il a tracé ces lignes,. j'eh serais
-,'nlavez -pas idée comme 'rante 'Ni- je connais bien des hommes que cet bien surprise. Cette réflexion M a

arrangement fcegit terri ment, enra--ýnettej qui aime tant ses petits neveux bien amusée car elle venait d'un élan,

tf ses petites nièces, en a été char- du, cSur qu'il ne faut pas mécon.ý
Jrýne C4abot, i x. ails udrait en ce naître.Cultivez ces sentiments géné-

-- i._ý reux, e, -d vous ne reculerez jour de puissance qui lui serait accor- Allons, Ecolier, Sois' bon garçon, ett plus tar
dée, que peisonne neSouffý'du fto'd 011 tu ne trouveras papoint. devant un dévouement à exer- s le régime de l'é-
ýdë kfaim, el que ims Sky quibý ega'même ac co e aussi dur. Voyons, ne veux taun s rifice à consom-

Chacun des membres fussent cOnsO1ësý haute pas ssayer .?
ambition, el e eue Ilette Maispetiteniècequ l'sera heureux de se reposer en voici le clou. Ia 1etfýeque,
de bonnes Suvres il y aurait à faire

-,vous comme étant sa force et sa-con- » je vais vous citer ne vient d'un petit
jour-là ! je ferais avecp aisir cette làcompatriote du bas de Québec,, je

expédition avec toi,. l)ýti1të Rmie, -tep
eëliëitatiortý aux autete.ý des répon- rodais sans ýomettre une virgule-

1rýne .veut- Èti7eý. journaliste quand.1,X Màý'pub Pefit ROÏ, 7 ails Si j avais lapuis-liées en seconde page.
elle sera,,grýindé, . rku, Wcýipêëhe que sauce pepefil Jéromien voudrait rendre tous f1dant Ut,. jour, ça voudrait
ton désir., se réaÙîÏý4 chérie , Seule-

ux -C'est très bien, que je, serais riche, illest-ce pa. e ?., ý :. -el
jes;eùfapts heure ineut, il fàu«ra ýte:Mettre:bié 'entête bien 1 j'achèterais toutes: les, su.
petit ami ;en attendant, continue à que les' piéces, q.1or seront, rares 'dans creries qui se font dans la Pro ifaite le bànhéiit-,de- ceux ýqui týentou_ ýv rice

ton:geu&set.,.,LejgurnaIL-ýine pentêt
-t et tii auras rempli une bonne par, r- de Québee et je les donnerais à tbu

une des.plus les enfants de mon village, ais je. nletie.4le ta miMion. comme toutes lés chose if1týlleët7,ielles servirais, d'abord,. parceý que j'ai rèýelle, va enç re pl loin ou.
retie us eshétique çe,,'n'e-stg.itèrelucratifl

Ç- né. -ne tue sewàie.
reWre heu re-uýi, dit-elle, ne t li à el Atitè e lié üouýeàs,:j àie

Celapourrait .avoir soit .0 tmauvais côté,, petite niète, -si cette vr Ues tout. latgënt.'qu.e e VourIrait étisée, extrêmement jud'Icleusè et:,félkÀté. durait plus de d'eux 'Jours. cueillir. ëssi fait pra ique. i »fit Rbi n1Oàt,ý
,Aývec là, versatilité incolailestée qui est honùeùý1 à_tG4ýÇSt1rý ç i9ýpetite._ le.puté -quelque pýý dans l'âtvètiir,l'esp:tit.hilmain,,m sen- a . 1 ésiý 'Peiz4ant un aura manqu sa vocation,. seul
ýJef d t f èliéï t éý c tis- 'Jéwe, écitit jmnà.,L W,. e exeea- î -

lieis. s reque les'contra-tante,ýcW je sui ais:
erats Metttë clêet Se 'é t Seinpeines rai n r-,eýuës. -.,:>Èv0, as _Ç4Mria

t 
pes dev -Ça poses ursý,une 'W aine joie, quan Ac<é: lié base ë t4o;nt. lion,

_ýerIait que pouý Tamour du chaiigt- PétitÈ AmfS.Màiütepiùtî, chers
,ýme1àt.' Tu de,. si; bonfies d4ce dé -.4 quoi: tÙ.

tu précisé.
neihên serait Ob-àsistër, Sttellô, 11>t& J, _41igu mois de SeXeMl5ýe1jjjýe modèle $Itr tôi,,-ut, te pays p ýt« d1tý "Ehrimge gà fiaire qtil&ýUi-t

âïàie" ët ralôrs" -ýé:tù, 1 -dis si bien,. 1wk»eMù-ý"týs
géà ýmtétes9aùts de Mlle deit'v--auraii plus>' d rés me n i

"ton te vlçùè nttén
»C'Élis doline Épi-ptý.D-, e morceau,*.: t ehik S'on coMr.cýtffpa4ssant. eet d'avoir sexe, Slayre dedes '6guds- pbür le-iwe qi4e,

eýM-dk;a»'f Uble 

ýws je

eý 4ÇuXý XeÏci au, noin L
Sue je.

PUM às'e Ù's is èe_ý iiiià, q,ýw, tu t;eU a ý4 Çontýën-' rapr

âil
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PAGE DESENFANTS
-Rod, Ste-Croix)

Holyrood, (Hn1y eoirreevottbanve

Palace, la derneurê des anciens rois
ý1ýcrit spécialement pour les neveux et nièces Chýre 7anle Ninelle,

de Tante Ninette) Ecossais. En regardant le sombre

édifice et la chapelý--,en ruines nous Si j'avais le pouvoir, je donnerais

songeons à Marie 'Stuart, et nous aux bons seulement à ceux qui aime7nt

ailes sont-elles bien reposées sympathisons bienýW-vec labelle jeune les enfants la fortune et le bonheut S

ur un long trajet, car aujOur- reine de 18 ans, .car cette froide pour que tous les.petits enfants soient

Výp1soýd'hui, vous allez me suivre bien loin n - heureux que cela serait beau.mais somptueuse demeure devait co

ýde la- brumeuse Albion, au-delà des traster péniblement avec tes pittores- PETIT J-PROý,IIFN.

iners jusqu'à l'Athènes du Nord_ (Agé de io ans.)
ques châteaux

-Non, non, n ouvrez pas votreý histoire qu'elle venait de '41iitter. Le vent
Chýre tante,

us n'y trouverez pas îý3e d ans ce pays)-
Qrèce, vo les du soir (véritable bl Si j'avais la puissance durant un

renseignemenýs que vous cherche7... _. semble nous souffle'r-pette jolie et triste
jour, d'abord, je découvrirais les plus

-voyez plutôt de vos propres yeux (de parole Acheu, ch-armant pays de
malheureux, les délaissés, les pauvres

l'imagination bien entendu) car tout France, bercèau, de mon heureuse en-
*ncausant nous voici ar hotiteux, je les soulagerais ; j'assure-ý-

rivés - repo- f ance, Adieu !-te qýte r c'est mourir...
rais aux enfants, pauvres comme

sonsýnous un instant pour jeter un Et comme parizonie du sort une
riches, une instruction proportionnées

coup d'Sil sur cette ville pittoresque grande fontaine ànk allégories bizar-
à leurs talents; je doterais les artistes

qUIL ý se, déroule à nos yeux ý, elle est res, s,élève dans làlcour du château
de mon pays je donnerais le pouvoir

hautes collines le, nom tic sàý persécutrice
située au pied de deu et porte aux femmes. Enfin je ferais tout

".Arthur'sSeat, et "Salisbury Crag," Fontaine dé, la reine Elisabeth 1

_9n. antique château aux tours créné- 
mon possible pour que l'avenir de,

-CHRISTINU DR LiNDEN.
1ées la domin jent ; al mon cher Canada soit des plus ýpros-:

entour se déploie
contrée verte et ond pères.

ulante, et une P1ý=.n SMUR DE FLeURETTE.

1109 bleué, d'un bleu intense, coupe Soltition des Jeux dFAptit
., , V, 1 

(12 anSý,)
hôiïz oret,

on 
C'est 

là nier 
du

Queetion Arôl&tiqtte
regs étroites ýet tortueuses nous Tante Ninelle, AQuels sont lés ouNýýrf. qui ne sont jamais

nen au v.îiýux- uartier de Cannor-TOUkNAL De FIRANÇOISe.

Rép.' Lesý'IninenreL: SI il m'était donné de posséder le,'éte bo0é ù hautes maisàn's,.,noirzies

fuinée de -pluý sièoèg, et à ont cieviné. matwAntcâtiette Gôsselin,
e pouvoir pendant un jour-oli ! alors je'

sijr queoiý dix étages. Ce Chicoutimi; Margot11i4ý'ý. P-ilnourki ; -jean-
quel t Lapin, toxia, TroisRi voudrais rendre tout le monde - heu,

coi 
P,1nwuseý _«Vic - 1 ..

eux qui paTait avoir, conserv& nO
vières ., jules "IV, Sýiüt-jOajc1ii1n ; Antoine, reux. je ferais. cesser les guerres,

to4tew lés traditiolasîéodales est appeléý_ Montréal.; Rogée dâ111Ê l ýt-HYacinthe- j'abolirais la tyran-ait, le despotismèf

ýY*aù ce établirais les victimes d'injustice&

-énagè eýn_ dans leurs droits. Enfin, le ferat'r
, oit ç .itnùio e pour u de leur Par qui et eéý furent pro-

d jeter P ea' ýA1R9llieZýVoUs à iüojà, goùter le bonheur ýù tous.noncées ces, il£#. -
la, lýUýaît ton simplement -par .paro

panache blanc e' 'Verez t
ýtrç, emnt gare an passant au-a fêni -

essoi sourd p Ces paroles,-"-d 'iý, l etaît un peu,ig'l qu -,
-ecev ln bain à ses -W loýe..dë le bataille Un charmant enfant blo4d, s'amuý

ait d61ftch#,_pâsý aussi ile'nri IV

.ýjjiventéS de -nos (I'l-Nzry,-ený1590. sait hier à, jouti: avec un bambin

ont bien répOùdU-ý pin et X&r- son Age qu'il voyàit pour la prm*mý
W1,ý,Naùs1 voici, maintenant dans Le oi ete fois

got la pie, de *,iýti n -Ant t
-rtie commer 

mpt
eëf, la grandt Maùtaultl

"de la ý,iîlè. M quiL p etý.. c. a es ar

t 'w moutréal; kmèt"
mis, e. pedt ntil,'de

ent de ses IV, S',
F1tùrift,ý, ýRàý WL pouvait. parvenir_ il _4>-

a s, ViennL-.et,.Pist0et; nue -à ewjýî 41à, dqwwýýêtre ple tuman, de luiexpliquer,'...

St mi(1e aveé- ânt- X itéi lrëe pO1ýi4" ýý'étrailprlpe 'lui répolidâW,
P. ýtiýeNÏeosky).erspe qUi M i, que, dit la mam. 1l'est,

(kscerid en légèreÊ là_ -Mif 1&ý_ ais,. non
ùzc, r=- gne $Qtfiî--

qui je aevillîe-,n,#ec eg,ýý êtrel il pletg'ei'ý

oire, ,,.t rýW - 't 
Wilter pQnrr4i& .1jýý demauffl àé. týpéiýý 1. cu 1 Li& ýovLýp1tf11î clé

bardé 4 -ne &ùt 'pàs t'en étôwý«
. ne
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e n'ai pas assisté aux fêtes jubilaires de
l'Université Laval, de Québec. J'es-

saie de m'en consoler en tendant l'o-

reille aux échos que m'en apportent encore

les journaux de la capitale, dans la reproduc-

tion des discours prononcés à l'occasion de

cette touchante et patriotique dénionstra-
tion.

C'est ainsi que, dernièrement, nies yeux
sont tombés sur le discours de M. Armand

Lavergne, E. E. D., proposant la santé des
daines au banquet de l'Université.

Je m'attendais à des dithyrambes bien

pardonnables chez un jeune orateur se trou-

vant encore au temps où la femme et la rose

semblent les synonymes de la beauté et de la

perfection, à un âge où " des années fleuries

roulent leur gai printemps." Je ne fus donc

pas peu surprise de lire, à la place de louanges
exagérées, des conseils, des avis qui ne dé-
pareiaient pas l'œuvre d'un aïeul à cheveux
blancs. Non, ce n'est pas de nos charmes

réels ou imaginaires dont M. Lavergne a en-

tetenu ses c >nvives, mais de l'ac/îon sociale

que nous pouvms exercer dans le monde.
Ainsi, on peut le constater, la jeune

génération - c'est celle qui parle par la

bouche de l'étudiant en droit - comprend,
mieux que celle qui la précède, toute
l'influence que la femme est appelée à exer-

cer sur la société Au lieu de lui dire:

" Peignez, jouez du piano, madame, amusez-

nous ! "on l'adjure de contribuer d'ut e façon

plus noble, plus grande, au bonheur général.

"C'est à vous Mesdames, a dit M. Lavergne,

qu'est confiée l'éducation première de nous

tous, Comme le statuaire l'argile, vous

modelez de vos mains maternelles les jeunes

intelligences. Aussi nous serons ce que vous

nous ferez: nous serons bons, généreux et

forte dans la lutte, si dès le bas âge vous nous

faites voir qu'il y a pour un homme d'autres

ambitions que celles de bien manger, de bien

se vêtir et d'entasser beaucoup d'écus. Si

vous, les mères, vous enseignez à vos fils que

pardessus tous les amours, plus haut même

que celui qu'il vous doivent, il en est un qui

les prime tous : l'amour de la patrie
" Et en dehors du cercle évidemment

étroit de la famille, votre puissance peut

encore utilement s'exercer. Je ne vous de-

mande pas de former des clubs de revendica-

tion nationale ou de tenir des congrès. Mais

que ceux que vous admettez dans votre cour,
que vous rêvez pour fiancés, soient, d'abord

et avant tout, des coeurs fiers et des intelli-

gences, que vous leur inspirez autre chose

que le désir coûte que coûte..."
Hardi, mais juste.
Plus loin, l'orateur dit encore les paroles

suivantes, qui ne manquent pas d'ébahir un

peu, si l'on fait un retour en arrière :

" Si les Canadiennes le voulaient, tout le

monde parlerait le français au Canada."

Et sur cette petite mercuriale, lestement

formulée, il lève son verre et boit galamment

,aux jolis yeux doux "qui ont mérité de de-

LE JOuRNAL DE FRANÇOISE

venir le chant de tout un reuple, à josephte,

femme de Jean-Baptiste......"
Je ne déclarerai pas que le discours de M.

Armand Lavergne est un chef-d'œuvre,

mais j'affirmerai, qu'au point de vue du

jugement et 'lu bon sens, il ferait honneur à

plus d'un homme d'Etat, et je l'en félicite.
***

Dans une des revues médicales que l'on

m'adresse - et que je reçois à mon corps dé-

fendant, on peut bien le dire, je lisais au

sommaire, le titre suivant d'un article .

Hygiène de l'enfant durant les fortes cha-

lents.
Vite, je prends nies longs ciseaux et je

cours à la page indiquée, décidée à faire

profiter les mères de famille des recomman-

dations gratuites - pour une fois - du mé-

decin.
Autre surprise : l'article n'a que quelques

lignes et se résume tout ttier dans cette

phrase : " Au premier dérangement de l'en.

fant, appeler un médecin." (!)

Et lequel, mon bon monsieur, lequel ? si

on peut savoir....

Bienvenue à La Paix, journal publié au

Lac Mégantic. Un confrère bien connu et

dont je prise fort le remarquable talent

littéraire, M. Henri Roullaud, en est le ré-

dacteur-en-chef.
Je salue encore La Voix de l'Outaouais

publié par M. Bourbeau Rainville. C'est

Cujas qui se fait journaliste. Je retrouve avec

plaisir, parmi les collaborateurs émérites de

la nouvelle feuille, le nom de Lizette (Mne

Bourbeau Rainville) qui signa, je crois, son

premier article - très goûté alors - dans le

Numéro-S uvenir que je publiai, il y a quel-
ques années, à loccasion des fêtes de la

Noël et du Jour de l'An.

Je souhaite sincèrement à ces deux jour-

naux prospérité et longue vie.
***

A propos de l'incendie du monastère de la
Trappe, à Oka, un journal anglais de cette
ville-la Star,-décrit la scène telle qu'elle
lui est rapportée par un témoin oculaire ;
celui-ci- un Canadien-français,--dans l'en-
thousiasme que soulève en lui la bravoure et
l'action héroïque des o sn pères, dit que
pour sauver leur couvent " tke holy men

worked like devi s - Amnsant n'est-ce
tpas ?pasFRANÇOISE.
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Breuvages rafraichissants

SORBET A LA MOUSSE BLANCHE

Prenez le jus de six citrons et
Sl'écorce bien finement découpée de
deux qui auront trempé dans le jus

pendant une demi-heure. Coulez le
jus et ajoutez assez de sucre pour bien
l'épaisir. Il faut ordinairement une
pleine tasse pour chaque citron. Ajou-

tez 3 chopines. de lait et mettez de

suite dans un congélateur rempli de

trois parties de glace cassée et une

partie de gros sel. Tournez lentement

pour commencer, et quand cela épaissit

tournez rapidement jusqu'à ce que ce

soit bien ferme. Ajoutez de la glace et

du sel, puis laissez au moins deux

heures avant de servir.
MOSELLE

Une bouteille de vin de Moselle blanc

ou rouge, avec une bouteille d'eau de

soda, une partie de citron, 4 tranches

d'ananas (les ananas en conserves pet.

vent s'employer) et du sucre au goût.

Il faut laisser ainsi reposer le tout une

heure, avant d'ajouter 2 '2 livres de

glace pour chaque bouteille de vin.

CHAMPAGNE

Une bouteille de champagne, deux
d'eau de soda, l'écorce coupée mince
d'un petit citron, un verre à vin de
brandy, plusieurs petits morceaux de
sucre. Faire reposer ceci une heure
avec quatre nectarines avant d'ajouter
la glace.

NECIrAR

Découpez bien minces les écorces de
deux citrons. Mettez-les dans un pot en
pierre et versez dessus un gallon d'eau
bouillante. Quand ce sera un peu re-
froidiajoutez-y le jus coulé des citrons,.
une livre de sucre en morceaux et une
demi livre de raisins hachés, bien fin.
Laissez reposer trois jours le brassant
chaque jour. Après ce temps, filtrez.
et embouteillez. C'est alors prêt pour
s'en servir.

AMERS

Une pleine tasse de houblon dans.
une chopine de vin blanc. Mettez
dans une bouteille à grande ouver-
ture et laissez tremper quatorze jours.
Coulez alors et vous pourrez l'emi-
ployer. Cela peut être pris avec de
l'eau ou du vin.

SIROP AU CITRON

Faites bouillir pendant quinze nu-
nutes deux livres de sucre en mor-
ceaux dans deux chopines et demi
d'eau. Mettez dans un bol en pierre.
Quand ce sera froid ajoutez 12 drach-

me d'essence de citron et une once

d'acide citrique. Embouteillez et pour
usage on en met une cuillérée à ta-
ble dans un verre d'eau.

BIERE AU GINGEMBRE

Mettez une livre de sucre brun dans
une casserolle émaillée, puis une onze
de gingembre moulu. Versez dessus
un gallon d'eau bouillante, laissez re-
froidir et ajoutez une cuillerée à table
de levain (yeast). Laissez passer la nuit

dans un endroit chaud. Coulez et em-
bouteillez. Après une semaine, vous,
pourrez vous en servir.


